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PARIS, 30 JUIN (Minuit)' 
L* Parlement lera-t-il en vacance» à (a 

fet-ee I« tontine prochaine ? Selon des 
•VcMÎt* «si ceurent avec persistance, le dé­
crit de i:f<(i— ««rail (a, en e//rf, avant 
astern foniam* M tait écoulée. Interrogé 
ija Châtain sur let intentions du Couver-
WMiirii, td. DaUdier n'a apporté i cette 
noaotll* m confirmation m démenti. Il 
i W sWns' a «W au'i/ n'avait nullement 
tsntsvttion qui loi cil prêtée de renvoyer let 
CstssVTtwe* par turprue. Mai* let augure, 
wikti'ptatiiit cet partie* comme la certitude, 
sinon sTqm renvoi brusqué da Parlement, 
du tmtint d'un prochain départ. 

La débat tur la viticulture terminé, let 
trait. Mt «Mire questions importante! qui 
ruknt i Tordre da jour de U Chambre 
pourront être liquidées en quatre ou cinq 
tout*. La Cabinet, qui a renoncé aux pleins 

douaniers dont let socialistes ne 

antre le Parlement 
BRUXELLES, 30 JUIN 1933. 

Les socialistes ont organisé une vatte 
pétition pour obtenir la dissolution du Par­
lement, Ils ne remarquent pas que celle 
manœuvre est la condamnation la plut 
claire du Parlement lui-même et 4a procla­
mation de son impuissance. En effet, l'an 
dernier, les Chambres ont déjà été ren 
voyées avant le temps légal, devant les élec­
teurs, parce qu'elles étaient incapables de 
résoudre les difficiles problèmes issus de la 
crise. Le nouveau Parlement, à peine élu, 
a commencé par reconnaître aussi son im­
puissance et a passé tes pouvoirs au Gou­
vernement. Celui-ci s'apprête à lui Tendre 
compte de ses actes, le mois prochain. Le 
Parlement, tomme toute, n'a encore rien 
fait de positif. El, au moment ois il Va 
poser un acte de critique et de contrôle, le 
parti socialiste demande au pays de le ren­
voyer et de faire de nouvelles élections. 

Mais, à ce compte, la Belgique sera, 
comme cet pops d'opérette, toujourt en 
période électorale. Le beau gâchis dam let 
affaires publiques I Nous n'aurions plut 
un Parlement ; nous aurions un cinéma. Ce 
régime tuerait le pays, à moins que le pays 
ne laisse étrangler le Parlement qui prou 
verait lui-même sa définitive impuissance 
à remplir tes devoirs. 

On n'en est point là. Mais la pétition 
des socialistes pour dissoudre le Parlement 
actuel, laisse croire qu'ils n'ont plut foi en 

Ce sera au Parlement lui-même de 
faire la preuve que Vextrême-gauche a tort. 
D'ailleurs, il ne faut pat croire que la cam-

«V qomtitn. H faut donc agir tur le\pagne socialiste actuelle toit faite unique 
plan parlementaire. Dès la rentrée, le mini*- ment en vue de la dissolution des Cham-

La taiwitere^tole TenèFrance 
Jean Aerts gagne au sprint 

Bel fort, devant dix Hommes 

vosuntt pus. MM** moins encore i deman­
der MB deux Assemblées les pleins pou-

Sot tiuhiid cUturer la session parlemen­
taire la plut vite possible, M. Daladier te 
prapamk, atpr contre, abus qu'd l'a déclaré 
à ht ÉrftwM du Palais-Bourbon, de convo­
quer let Chambres au début d'octobre. La 
«fcMMn financière exige des remèdes effi­
cace* et prompt*. 

Lut pleins pouvoirs que le Sénat aurait 
i à voter, y voyant le seul moyen de 

la budget, ton! maintenant hors 

tre des Finances soumettrait à la Chambre 
un plan complet de redressement, compre­
nant de nouvelles mesures de compression 
et dot mesures de « réaménagement » fiscal. 
Ce plan, qui aurait pour corollaire une 
vaste opération de crédit destiné* i donner 
a la Trésorerie toute Vaisance dont elle 
besoin, serait limité a quelques article* de 
loi. Ce ne sertit pat par la multiplicité des 
mesures nouvelles que l'Etal envisagerait 
de te procurer les ressources qui lui sont 

mais grâce à trois au quatre 
ceptibies d'avoir un rendement 

tMMJMjMK. 

***^*MÏuMU»MaMh Ai i è V 

avwtt h budget de 1934. fui 
è ton tour un* étape nouvelle 

vert réqmilibr* intégral du budget. 
Juoqu'an octobre, lu Trésorerie, qui sut>-

porttlt poids de f insuffisance des recettes, 
pour i * lépmts le* brèches budgétaire*. A 
ce moment, elle sera à la limite de son 
effort et m deviendra urgent de l'en 
dusjotrfor. D* très bons esprits estiment 
otêsm que ta* nouvelles mesure* financières 
ta trouvent renvoyées, du fait des prochai­
ns* Vacance* d* la Chambre, à une 
irbéasses trop lointaine. Ces! ainsi que 
M. Paul Reynaad a été chargé, pat le 

C oupa du centre républicain, d'interpeller 
Gouvernement tur let dangers de cet 

ajournement. Ma* if est plus que probable 
« f a Chambre suivra en l'occurrence le 
Cabinet, trop heureuse au fond, dan* ta 
•M/M est, do na pu* avoir i voter de non-
Vouât mesures financières avant let Va-

R... 

viendraient en pvtmm tient, dam « s maint, le sort de tant 
tfaffuiret socialistes, catholiques et libé-

'raitC'n'aoruPplas qu'à faire un signe, en 
vue de dégeler, sont dommages, le* crédits 
qu'elle a fourni*. Le bipartisme naîtra tout 
naturellement, précédant de peu la dévalua­
tion du franc. S... 

U rentrée des impôts 
s'améliore 

Paris, JO juin. — Le ministère des 
Finances publie les résultats des recou-
vremanu des impôts opérés pendant le 
cours du mois de mai 19)). Les résultats 
4M féwtle «f document ont été beaucoup 
pfcs* rM'iXMMj ce mois-ci que les mois 
précédents. 

En effet, pour ce qui est des impôts 
direïts, les pius-vakies des recouvrements 
opérés par l'Etat se sont élevées à 203 
misions sur le mon tant des recouvre­
ment» des impôts directs effectués en 
mat 197a, En ce qui concerne les impôts 
directs recouvrés par les communes, cette 
stue-vasue se monte i 340 millions 

bres. L'idée du tnpartisme conquiert de 
plut en plus les chefs du socialisme. L 
d'eux écrit, ce matin, dans L E PEUPLE, 
avec une franchise caractéristique, que, si 
l'occasion se présente, les socialistes doivent 
entrer dan* le Gouvernement. 

Que la propagande socialiste pour la dis­
solution augmente encore l'état de fièvre 
de la population, que cette propagande et 
cette fièvre trouvent devant elles les partis 
d'ordre divisés et hésitants, les socialistes 
apparaîtront les véritables maîtres de 
l'heure. La Haute Banque oui, par et* 

Imctmmnf* oTan-

La déclaration commune 
des puissances 

attachées à rétalon-or 
Londres, 30 juin. — Une réunion 

s'est tenue, cet après-midi, à Downing 
Street, entre les représentants des 
Ktats encore attachés ft l'étalon or et 
les ministres britanniques, à propos 
d'une déclaration commune sur le pro­
blème de la stabilité. 

Interrosé à la sortie, le ministre des 
Finances a déclaré qu'il était néces­
saire d'attendre une demi-heure ou une 
heure encore avant d'être fixés sur le 
sens de la réponse da président Roo-
sevelt. 

Cette déclaration comprendrait dans 
sa forme actuellement projetée cinq 
articles très courts. 

Dans le premier, les pars attachés 
il l'étalon or affirment leur volonté de 
maintenir leur monnaie aux parités 
actuelles dans le cadre de leurs lois 
nationales; le deuxième et le troisième 
ont trait, d'une part, t la politique 
monétaire des pars du groupe sterling, 
d'autre part, ft celle des Etats-Unis. 

Le quatrième est constitué par une 
déclaration commune de l'ensemble des 
pays signataires-

Le dernier article est consacré ft la 
coopération des banques centrales 
d'émission. 

La réponse américaine n'étant pas 
encore parvenue ft Londres, la réunion 
a été ajournée. 

Les Belges sont décidément insatiables: 
Après Charlevrtte-Metz, l'étape Metz-
Bel fort est encore r apanage d'un des 
leurs, Jean Aerts, classé à deux reprises 
très près du premier et qui, cette fois, a 
démontré toutes ses qualités de routier-
sprinter, en battant le Français Cornez, 
lui-même très rapide, et le campionnis-
simo Guerra en personne. 

Non contents d'être fart nombreux 
parmi les premiers au classement générai, 
voici que les hommes «nd'outre-Quiévrain» 
comme disant à tort nos confrères pari-
JMMIS 'rfni ne savent "pas que -Quiévrarn 
«st en Belgique, se mènent i gagner des 
étapes et de précieuses minutes sur 
Archambaud 

Le petit Français n'est, malheureuse­
ment pour lui, pas très vite au sprint II 
a beau se trouver presque toujours dans 
le peloton de tête, ceia n'empêche pas 
qu'il perde, comme hier, deux minutes 
sur son pkis proche suivant, Jean Aerts 

UN RAID AÉRIEN AUTOUR DU MONDE 

L E BELGE SCHEPLRS < w : i e 

vainqueur de Charlevillc-Mclz. avant le départ 
de la quatrième étape 

sses.1 ANTONIN MAGNE 
souriant, se laisse interviever par le directeur du 

Vélodrome d'hiver. 

— comme par hasard — et qu'il ne le 
précède plus maintenant que d'un peu 
prus de quatre mi.11.utes. 

Gare au beau maillot jaune ! 

Un début d'étape bien morne 
La fatigue se ferait-elle sentir et, l'ex­

périence ayant prouve aux audacieux que 
les efforts du début sont plutôt nuisibles 
qi/utiles à leurs auteurs, ceux-ci se can­
tonneraient-ils dans une sage réserve ?... 
Toujours est-id que, longtemps, cette 
quatrième étape fut sans intérêt. 

Les 68 rescapé* prirent un départ très 
lent, se contentant de rouler 1 une 
moyenne fort réduite, puisque 25 kilo­
mètres seulement furent couverts durant 
la première heure et 28 durant la seconde. 

Ils condescendirent à accélérer un peu 
fallure après Nancy. Mais il fallut dou­
bler le cap des 100 kilomètres, pour que 
nous assistions à une véritable course. 

LE GÉANT PRIMO CARNERA 
EST CHAMPION DP MONDE DE BOXE 
Il a battu Sharkey par knockout au 6e round 

' r«a* la famés* ********* américain WllAY PoST dorant son appareil « WlNKIE 
Mtaatsv 1 Filai il r d* ftofd AanU iNesv-York), où il -est arrivé pour pripa-

l raid au M vu tmsttr tmtômr du monda, nul i ton bord, on essayant débattre 
Vit êfomn 15 hturot tt 3 minutes. qa'adouor*-*tocG**y, 

New-York, 30 juin. — Le grand match 
oc poids lourds qui mettait aux prises, sur 
le ring de Madison Square Garden. le 
géant italien Primo Carnera et le cham­
pion du monde, fAméricain Jack Sharkey, 
s'est disputé jeudi soir. 

Il s'est terminé de façon dramatique 
jar la mise hors de combat de Sharkey 
que Carnera assomma littéralement d'un 
uppercut à la pointe du menton. 

UN AVANTAGE DE POIDS 
DE PLUS DE 25 KILOS 

James Johnson, l'organisateur du match 
Camera-Sharkey, évalue à environ 45 000 
le nombre des entrées au match et la 
recette i 200.000 dollars, soit environ 
4 miKons de francs. J 

Cependant, peut-être en raison de la 
chaleur étouffante, l'affluence semblait 
moins grande qu'on ne s'y attendait 
généralement et de nombreuses rangées 
de places populaires restaient vides peu 
avant le début du combat. 

Carnera est le plus puissant boxeur 
qui se soit présenté sur le ring pojir le 
titre des poids lourds, depuis le combat 
Dempsey-jess Wiëard. en IQIO. Carnera 
pèae 160 Kvres 1 / 2 ; Wiifard pesait aie^s 
245 et 260 quatre ans plus tard, lors q> 
sa nouvelle rencontre avec Dompsey. 

Jack Sharkey - avait accusé sur- les 
balances le poids de 91 kilos 17; grammes 
ce qui donnait au géant italien un avan­
tage de 2; kilos 883 gr. La taille et 
l'allonge de Carnera hri assuraient un 
énorme avantage et permettaient de 
pronostiquer sans trop de risque sa vic­
toire. 

LE MATCH 
Au premier round, Sharkey touche 

Carnera i la tète, du droit et du gauche. 
Par deux fois, Caméra prend le contre-
pied et de son gauche envoie Sharkey 
dans les cordes. A la fin du round, 
Sharkey touche Carnera au menton. 

Au deuxième round, les deux boxeurs 
continuent les échanges, boxant prudem­
ment. 

A ta troisième reprise, Sharkey fait 
un habile jeu d'esquives et réussit phi-
sieurs coups au corps." A la fin du round. 
Caméra renvoie dans les cordes. 

Au quatrième round, Sharkey place 
plusieurs coups au corps et se dérobe 
avant que Caméra réagisse. Celui-ci 
s'ait» plusieurs avertissements pour 
tenus. 

Au cinquième round, Sharkey touche 
du gauche au corps. Carnera reçoit un 
avertissement pour tenu tt réussit deux 
gauches au menton, mais une droite de 
son adverM*»- fcr^t-caaiasfcr. Néan-
moinr-t| ar pMjiWaJ m # i m n t . 

Sharkey réussit encore des crochets du 
droit à la tête-et poursuit Carnera qu'il 
atteint d un gauche au menton 

A la sixième reprise, Sharkey touche 
Carnera à la tête et place un double 
gauche au corps. Caméra réussit quatre 
droits au corps de Sharkey et l'envoie au 
tapis pour le compte, d'un uppercut du 
.droit-à la tête. 

Le dernier round a dtfré 2 m. 27". 
Sharkey s'est écroulé la face contre 

terre et n'a pas fait un mouvement pour 
se relever pendant que l'arbitre comptait 
les dix secondes. 

Jusqu'à ce moment, Sharkey avait 
l'avantage. 

Gantera a été proclamé champion du 
monde des poids lourds. 

SHARKEY EST LITTÉRALEMENT 
ASSOMME 

Sharkey, littéralement assommé par 
l'uppercut qui l'avait envoyé à terre pour 
le compte, a mis plusieurs minutes à 
reprendre ses sens. Lorsqu'il s'est réveillé, 
il ne se souvenait de rien. 

Le médecin qui a examiné soigneuse­
ment l'ancien champion i demi asphyxié, 
qui ne retrouvait, qu'avec peine sa respi­
ration et se plaignait de vives douleurs 
à la poitrine et à l'estomac, était d'avis 
que Sharkey n'était pas touché dange­
reusement. 

Après avoir péniblement regagné sa 
loge, Sharkey a déclaré qu'il ne renon­
çait pas à remettre ses gants. 

L'HOMME LE PLUS HEUREUX 
DU MONDE 

A l'issue du combat d'où il est sorti 
champion du monde toutes catégories, 
Carnera a déclaré : 

— Je suis rhomme le plus heureux du 
monde. Sharkey a combattu avec plus 
de vigueur que lors de notre dernière 
rencontre .et il s'est montré plus fort, 
mais, pendant toute la durée de la ren­
contre, j'ai toujours eu une confiance 
absolue dans le résultat final. 

Carnera, qui était accompagné de son 
manager, M. Louis Soresi, eut beaucoup 
de peine à se frayer un chemin i travers 
la foule enthousiaste de ses amis, jusqu'à 
la loge qui ka était réservée dans Madi-
son Square Garden. 

L'ambassadeur d'Italie. M. Augusto 
Rosso, vint lui serrer 1a main et le féli­
citer dans sa loge. 
. .— Jamais dans l'histoire de la boxe, 
dit-*, on n'avait vu un uppercut comme 
celui que vous avez administré i Sharkey. 
. Caméra qui ne portait aucune trace 
du combat sur sa tisane, ne put se 
dérober qu'avec difficulté à la foule de 
ses admtrateuaj, pour regagner son hôtel. 

C'est en effet à Nancy, que quatre 
isolés : Rmaldi, Martano. Brugère et 
Pastereldi. ainsi que le groupe Camusso 
amarrèrent pour la première fois pre­
nant quelques centaines de mètres au 
peloton. 

Derrière eux, Le Grevés et Jean Aerts 
s'échappèrent i leur tour et les rejoigni­
rent. Mais la bonne entente ne régna 
guère parmi les fugitifs et le peloton en 
profita pour revenir rapfdement. 

A Hpinal, sages comme des images du 
même nom, tous les concurrents passèrent 
groupés, ayant repris leur petit train du 
début, allure réduite qui permit à Pégfcon 
et i Sohepers qui a valeurs «crevé s de 
revenir sans grand effort. ' 

Traeba se détache 

au Ballon d'Alsace... 
' On s'en doutait un peu, seul le Ballon 

d'Alsace allait départager les coureurs. En 
effet, quelques kilomètres avant d'y arriver 
Lapébie et Firpot démarrèrent, prenant 
500 mètres d'avance, en 10 kilomètres et 
attaquant ensembe les premières rampes. 

Mais derière eux ht chasse était menée à 
vive allure, Cornez et Guerra se distin­
guant plus particulièrement. 

Finalement, cinq hommes : Trueba, 
Schepers, Level, Hardiquest et Camusso 
se détachèrent, rejoignirent d'abord Firpo, 
lâché par Lapébie ; puis ce dernier, qui 
avait été obligé de mettre pied à terre 
pour changer le développement de sa 
machine. 

Mais, successivement, Hardiquest 
Schepers durent procéder à la même opé­
ration; Camusso creva et Trueba, qui 
marchait fort bien, se trouva seul en tête. 

A mi-parcours, ce fut au tour de Trueba 
de retourner sa roue et Hairdiiquest bien 
revenu prit la première place. 

Il garda un moment l'avantage. Puis 
Trueba, dont les qualités de grimpeur 
sont bien connues, revint en trombe et 
atteignit le sommet du Ballon d'Alsace 
avec 40 secondes d'avance sur Hardiquest, 
une minute sur Shepers, une minute 20 
secondes sur Cornez et Rinaldi. Venaient 
ensuite à moins de 2 minutes : Martano, 
Aerts, Guerra, Magne, Geyer et Level 
Puis Le Goff, Archambaud, à 2 minutes 
et demi, Lemaire, Digneff, Becroix, Spei-
cher, Albert Buchi, etc.. 

Leducq et Le Caevez, ainsi que Meren-
hout suivaient à 3 minutes 40 secondes, 
précédant Camusso, qui avait crevé com­
me nous l'avons dit. 

Dans la descente, le mauvais état du 
sol. couvert de gravier, occasionna de 
nombreuses crevaisons descente que 
Trueba effectua rapidement, puisque, 
lorsqu'il atteignit le pk*t. H avait encore 
300 mètres d'avance sur Hardiquest et 
Cornez. 

...mais il est rejoint 
Mais le petit Espagnol, qui n'est guère 

bon rouleur perdit, comme fan dernier 
dans les Pyrénées, le bénéfice de* son bel 
effort. 

Six kilomètres seulement avant Belfort, 
six hommes chassant énergjquement le 
rejoignirent C'est finalement un peloton 
de 10 coureurs qui se présenta à l'arrivée. 

Un beau sprint 
Ce fut à un très beau sprint qu'il nous 

fut dorme d'assister i Belfort. 
L'Allemand Geyer mena tout d'abord. 

Puis, dans la ligne opposée, Jean Aerts 
prit la tête, résista à une attaque de 
Guerra dans le virage et dans les der­
niers mètres, à un beau retour du rapide 
Cornez. 

Le classement général ne subit guère 
de profondes modifications. Mais il est 
piobable qu'il n'en sera pas de même 
aujourd'hui. 

L'étape Belfort-Evian est en effet lon­
gue — près de 300 k»k>mètres — et dure 
a cause de 1 ascension de plusieurs cols 
d'importance, dont le col de la Savine. 

Il est presque certain que l'on aura des 
surprises à enregistrer ce soir. 

A l'avantage de qui — Belges, AQe-
rr.ands ou Francis _ tournera la bataifc? 

(Li'r* la-snitt m V u SrornvT.) 

Un comptable et deux Tendeurs 
aux Rafles de L i e des Rabaissements Mâwys, 

de Croix, sont arrêtés 

Grâce à des bons fictifs, ils omettaient de faire retenrner 

à Croix des porcs qu'ils revendaient à lenr profit 

Pour un seul mois, cette escroquerie 

leur avait rapporté 18.000 francs 

Vue grave affaire d'abus de conflanee 
et de vols vient u't'tre découverte con-
curemment à Croix et â Lille. Un 
caissier-comptable, tua chef vendeur et 
un aide-yendour (les Etablissements 
Méhuys, 212, rue Verte, à Croix, occu­
pés pour le compte de cette maison aux 
Halles de Lille, avaient mis sur pied 
une ingénieuse combinaison, qui leur 
rermettait de porter rentrés a l'u?ine 
des porcs invendus aux Halles et qu'en 
réalité ils écoulaient par le canal d'un 
ou de plusieurs receleurs. 

Les noms de ces trois employés, qui 
•ont sous les Terrons ft l'heure actuelle, 
sont: Jules Petitprez, 2C ans, habitant 
A Croix, 41, rue Uuizot; Léon Vande-
eaveye, 33 ans, 7, rue Marceau, ft Croix 
et Georges Dnterte, 30 ans, habitant 

12, rue des Bateliers. 

TOUS LES PORCS OFFERTS 
AUX HALLES 

ÉTAIENT PAS VENDUS... 
avait cinq ans que les trois indi­

qua précités appartenaient aux Eta-
>lis sèment s Méhuys, à Croix. Les 

vastes bâtiments de cette exploitation 
s'étendent en protondeur, 212, rue 
Verte, il Croix, en bordure du Parc 
Barbieux. Une •centaine d'employés en 
composent le personnel, qui est attacha 
aux diverses besognes d'abattage des 
porcs, de dopeçage et entin de mise en 
conserve, salaisons, jambons, e t c . . En 
an mot, tonte l'industrie de transfor­
mation du porc y est faite sur une très 
large échelle. On n'y débite pas moins 
de cent ft cent vingt-cinq porcs par 
jour, quantité sur laquelle on prélève 
une dizaine de bêtes pour les expédier 
chaque jour, anx premières heures de 
la matinée, aux Halles de Lille, par le 
moyen d'une camionnette de Lille. 

Aux Halles de Lille, les Etablisse­
ments Méhuys ont un étal dont s'oecû-
peat justement les trois inculpés. 

Les bêtes invendues sont retournées 
ft l'usine après les ventes et lft on les 

Le Sénat et la Chambre 
ont décidé de suspendre 

jusqu'en juillet 1934 
la majoration de 15 0 / 0 

sur les loyers 
Paris, 30 juin. — Réuni ft » U. SU 

pour étudier Ha question des loyers 
d'habitation et pour examiner le texte 
modifié par la Chambre, instituant la 
révision des baux .commerciaux, le 
Sénat, que préside M- Maurice Ordl 
naire, commence ses délibérations en 
présence de M. Tenancier, garde des 
Sceaux. Seize sénateurs participent, a 
l'ouverture de la séance, aux travaux 
de l'assemblée. Le Sénat aborde la dis­
cussion de la proposition de loi réglant 
les rapports des bailleurs et des loea 
taires de locaux d'habitation. On sait 
que cette proposition de loi, qui suspen­
dait l'augmentation de 13 "« sur la 
valeur locative de 1914, préTue an 
terme de Ju'ilet prochain, a rencontré 
I hostilité de la Commission sénatoriale 
de législation. 

C'est le point de vue de la Commis' 
sion que défend M. Boivin-Cliampeaux 
rapporteur de la proposition. 

M. Penancier, garde des Sceaux, son-
ligne que la crise est dure pour les 
locataires chômeurs comme pour le 
.propriétaires. Le Gouvernement consi­
dère que l'on peut suspendre pendant 
un an l'augmentation de 15 %. 

n demande d'accepter un amende­
ment Viollette-lsrael tendant ft voter le 
texte de la Chambre disjoint par Ha 
Commission du Sénat. A la Chambre 
tous les partis se sont accordés ponr 
voter ce texte équitable. 

M. ChCron tfeVlaTe qu'il votera les 
conclusions de la .'Commission. Selon 
lui. il est contraire ft l'ordre public de 
remettre toujours en question les rap­
ports entre propriétaires et locataires. 
II se refuse ft diviser la nation en ces 
deux catégories- Il est temps de revenir 
anx idées de nos pères sur le respect 
d2 la propriété et des contrats. 

Après explications de M. Lugol, pré­
sident de la Commission, on met aux 
voix les conclusions de la Commission 
tendant au rejet du texte de la Cham­
bre. Il y a pointage. 

La séance, suspendue • H heures, 
est reprise ft 11 h. 1K Les conclusions 
de la Commission sont repoussées par 
134 voix contre 125. 

M. Boivin-Champeaux propose un 
texte nouveau, stipulant que le paie­
ment d« la majoration de 15 % sera 
«r.spendn Jusqu'au 1" juillet 1034. 
Cette suspension ne viserait pas la 
majoration de 25 % prévue sur les 
locaux professionnels. 

Sur proposition de M. Bolrin-
Chsmpeaux, le Sénat adopte finale­
ment le texte suivant: 

c A titre exceptionnel et par déroga­
tion aux dlrposUiosta. ss» l'article l t . 
alinéa 1, de U loi ém V «Trll 192«. 
modifié psr la loi rtn 3 Juin 1020. la 
majoration de 15 % prévue ft partir 
du 1" Juillet est supprimée jusqu'au 
1" Juillet 1934. » 

On adopta la oroposltion ft mains 
Irréee. 

transforme en salaisons et conservât, 
diverses. 

...MAIS POUR LE TRIO 
DES INCULMS, 

IL N'EXISTAIT PAS D'INVENDUS 
Or, et c'est ici le noeud da l'affaixs^ 

toute la combinaison du trio actueBe-
ment écroué ft Loos, consistait ft faire 
figurer fictivement comme rentrés ft 
l'usine les porcs invendus. Mais, ea 
fait, ces porcs invendus, par une série 
de combinaisons que nous allons dé­
crire, devenaient la proi>rl*r.é des Indé­
licats employés, qui s'Ingéniaient ft les 
écouler à leur profit-

La façon de procéder était, somme -
toute, assez «impie: Petltpree, le 
caissier-<comptable, remettait, après le 
départ du personnel et dans la botte 
spéciale du comptable de l'Abattoir - H 
qui ne s'aperçut jamais de rien — un, 
bon flctM de rentrée d'une quant** 
donnée de porcs. Comme ces porc» 
invendus doivent passer au service de 
« découpe », qui les réduit ea tranches, 
le fanx bon établissait le poids exact 
que ces porcs représentaient une *Ms 
découpés. Toute l'astuce résidait alors 
dans le fait de faire peser dans la 
balance, devant le comptable, autant' 
de jambons, poitrines, épaules, e t c . , 
qu'il devait y en avoir de découpés. 

I'our ce, les complices de retltprez 
on faisaient peser deux fois les mêmes 
quartiers de porcs ou se serrriient de 
quartiers déjà passés en masasin. Et 
le tour était joué, car on pesait bien 
devant le comptants — dont l'honora­
bilité d'ailleurs ne pent être suspectée 
—- le nombre de picces qr,e représen­
taient la fiche fictive de porcs invendus 
renvoyés des Halles de Lille. 

LA DÉCOUVERTE DU MANÈGE 
On pcut'ifce demander comment il • • 

faisait que ce svstémç, à première vue 
cioasicr. ait pu fonctionner pendant un-
l'.mps qu'il sera difficile de fixer exac­
tement. L'explication en est tout d'a­
bord que dans cette rentable usine de . 
transfoTthrtron de h\ bete sur pied, «ba­
nne service a un département bien dé­
fini. Mais c'est justement le jour où 
'.en a établi ,— ee qui manquait jus­
qu'alors — une comptabilité « matié-
i>s » que l'écart apparut entre la « dé­
coupe » et les pesées faussées des bêtes 
dont le poids et le nombre n'existaient 
que sur le ton fictif de Petitprez, disse 
clandestinement chaque soir dans la 
toîte du comptable. 

Il v a près de deux mois qne cette 
i.cuvelle comptabilité entra en exercice. 
Le comptable, M. Deschamps, que non» 
rvons d'ailleurs pu interroger aux 
Halles de Lille nous a confirmé Isa 
faits. 

Il flaira le « coulage » dès les pre-
rciers jours eVen avertit son patron M. 
Rouzier. Pour plus de sûreté, on fit ap­
pel à un eapert-eomptable de Paris qui 
^'attela à la besogne, il y a un peu plus 
.l'un mois. Au bout de quelques ionn» 
la vérité se fit jour : les invendus^ de 
Lille ne franchissaient pas, en dépit 
ces bons étalblis. la porte des établisse­
ments Méhuys. 

LES PREUVES SONT ÉTABLIES . 
Dès lors, c'est la police mobile de 

Lille qui devait entrer en-jeu. M. Uccia-
i':, le commissaire divisionnaire qui 
r.vait déjà eu a s'intéresser aux établis­
sements Méhtrys ponr des affaires sem­
blables qui furent tellement embrouiK 
lées qu'il ne put les tirer au clair, dé-
.ma cette fois-ci de mettre en pist* 
clcux de ses plus fins limiers : MM. 
r.sct, commissaire et Coussemaokert 
inspecteur principal. 

Ces deux intelligents policiers à qtd 
l'en doit la confirmation et la eoneoli-
o.ttion des premiers indices qui devaient 
aboutir à la confusion des %oupaHe» 
se mirent en «basse, il r a huit joum et 
(ir.ns les établissements eux-mêmes,puis 
anx Halles se mirent activement i leur 
f a va il d'enquêteurs. 

C'est ft eux que l'on doit la décou­
verte des preuves flagrante* devant 
lesquelles les coupables devront s'Incli­
ner et enfin la c preuve de l'Octroi », 
En effet, ce service établissait chaque 
jour l 'entrée e t l a «.ortie <*** fMres 
allant de l'usine aux Halles et vice-
versag Les frais d'octroi devaient être 
payés chaque semaine par l'usine, qui 
avait un compte oA devait être décal­
qué le retour des invendus ft l'usine. 

Or, il n'y avait aucune défalcation 
d'opérée puisque la camionnette rete­
nait sans les bêtes que le trio s'appro­
priait aux Halles. Ainsi donc, au mw-i 
plus, les Etablissements Méhuys moul 
seulement sublssslent un préjudice 
quotidien du fait de la disparition. 4M 
Invendus, mais encore d*calseatemt ees» 
reltone ponr l'octroi, sans qne-ee 4wr-
mer service ait t déduire mu- le rusas)as 
ouvert le poids et le non*™ « M sssrel 
invendue qui normalement aVraleat ; 
regagner l'usine. 

Enfin, dernière preuve, le 
de quartiers de poses au «en 
sons correspondait exactement 
liste des retours fictifs. 

tl faut eoopre ajouter eju'M. i 
de leurs enquête. Mi vpemeaen 
10 Juin exactement, ont tait i 
officiellement par Dattrte, Fsm 
inculpes, que quatre.porcs étalent i 
quants alors que figurant 
invendus. Us auraient de. être 
diêa ft lésine. 

uNit-acw^c 
OM%4 de *'* 

sur ces quatre porcs dasparua, 
prétendit l«j"ftTolt pmsfa < 

mi.11.utes

